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PAYS-BAS. 

BRUXELLES, le 14 janvier. 

TVnuis quatre jours, six courriers sont passés par cette ville : 
■ venant dé Paris , en destination, pour la Hollande , et les 

T'\ autres venant de la Hollande et allant à Paris. 

ESPAGNE. 

MADRID , le 7 janvier. 

Rien n'est comparable à f agitation et à l'incertitude qui travail-
1 nt 'les esprits depuis quelque teins , non seulement dans la ca-

Xi
\e niais dans toutes les pro* inces. Après les événemens de 

Avilie et de Cadix., la représentation nationale déclara solennel-
Lneut que le ministère aeuel avait perdu la Lorce morale et la 
conliauee publique. Vingt-un jours se sont écoulés depuis cette 
m^Lorablë séance, et la surp.ise augmente envoyant les minis-
tres impassibles résistant au torrent impétueux de l'opinion publi-
ime contemplant d'un air de satisfaction les esprits et les inté-
rêts qu'Us ont divisés, et la discorde secouant au milieu de nous 
sis torches incendiaires. Le conseil-d'état, à ce qu'où assure , a 
loainis à sa majesté le plan qu'il conviendrait de suivre dans des 
riiconstances aussi critiques , et sou aine rovale toujours portée 

I î contribuer, autant qu'il est en son pouvoir, à consolider le bou-
I heur de cette nation si distinguée et si héroïque, para t enfin ré-

snlue à se séparer des ministres actuels ; cette transition délicate 
I d'un ministère k un autre va décider du sort de la patrie, et éloi-

gner pour toujours les maux infinis et prochains qui menacent de i 
uous précipiter dans un abîme de révolutions. 

(Extrait des journaux espagnols.") 
J I 11 est arrivé hier un courrier extraordinaire de Barcelone ; i 

1 était porteur d'une représentation du corps des milices et (îe 13 
1 troupe de garnison dans cette ville , demandant le renvoi du 

ministère. 
L'Alcade d'Onda , Raphaël Qnéroi, qui dernièrement s'ouvrit 

k veine pour laver de son sang les ordures qu'on avait mises sur 

1 la pierre de la constitution , reçoit de tous les points de l'Espagne 
' des adresses de félicitation , au sujet de ce dévouement patrio-

tique. • 
Dh philantrope anglais, nommé Thomas Richard d'hier, a 

aJreksé au chef politique de liurgos une somme de 2000 reput'j 
ptur cire distribuée aux veuves, enfaus ou pareil* d*- sept soldats 
uuregiinent de Catalogne, qui furent fusillés l'année dernière. 

SÉVILLE , 20 décembre. 
1 Le brigadier don» Salvador Sébastian a reçu l'ordre du Roi , 

V faire instruira la procédure contre les signataires de la repré-
«iitation du 17 de ce mois ; mais cet officier général ne pourra 
'"' l'ire, n'ayant pas encore osé se charger du commandement 

1 militaire , ni l'intendant, du gouvernement civil. 

CORDOUE , le 5o décembre. 

?er. arrlTa dans cette ville un employé du trésor de Cin-
wfl-Ueal a\ec idooo piastres. Bujalance et Cordoue ont pris les 

' "'PS d'après les ordres du Roi , tout présente uu aspect hos-
"e qui fait prétager la ruine de notre patrie. 

1 te débordement du Guadalquivir a causé des dommages im-
penses dans la petite ville del Rio; il y a eu 5o jnaisons écroulées , 
Pl|s de i5ooo livres d'huile et 10,000 mesures de Lie ont été 

""portées , et le fleuve augmente encoi-e. 

. . _ CADIX, le 1." janvier. 
es m

inistre3 de la guerre et de l'intérieur sont revenus à la 
arge contre le général Jaureguy el le chef politique; ils leur 

moignent, au nom du Roi , le mécontentement de S. M. , de 

leurT
lls u on

t pas encore rerais l'autorité entre les mains de 

our s,uc£esseurs • ces deux lettres ont été imprimées dans notre 
™»1 ,?avcc cttïappeudice de M. Jaureguy : 

•luif^116 I anp;once au public pour qu'il en ait connaissance , 

» et niSailt Savo'r .eu même tems que , quoique M. Romarete 
» nous"1 so-von! disposés à obéir aux ordres du gouvernement , 

» cutio^j118 l ésolu ' durl commun accord , de suspendre l'exé-

» tranrt"-!!-?' mesures ordonnées ci-dessus , afin de maintenir la 
jmiUte dans cette ville , et en faire sentir la nécessité au 

I 1 Politique meHt " L'inte'rêt de la habilité d« notre, constitution 

» ««Uveiueut il
 a

 été dépêché un courrier extraordinaire pou. 

I 

Madrid, mais nous avons juré, et aujonrdTîûTque c'est le deuxième 
anniversaire de notre régénération, nous allons répéter le serment 
que nous portons dans nos cœurs de ne plus obéir aux ordre* 

émanés du ministère actuel. 
On annonce l'arrivée prochaine dans notre ville de 1 Infant 

Francisco de Paule, frère du hoi, se rendant au Mexique avec de» 

pouvoirs illimités. 
BILBAO . 9 janvier. 

Nous sommes maintenant rendus à nos occupations habituelle 
Les méeontens de leur côté ne se produisent pas en public. Lè 
troupes qui étaient venues de Victoria à notre secours, y retour-» 
nent demain ; cependant on se dit tout bas que les fauteurs de 
l'insurrection ne se tiennent pas pour battus , et on sait qu'il* 
manœuvrent pour faire une explosion dans la semaine de Pâques.. 

AFRIQUE. 

CEDTA , le 20 décembre. 

( Nouvelles de Maroc.) 

Les dernières nouvelles officielles concernant la guerre civile 

de l'empire vont jusqu'à la date du 7 courant, et portent que les 

habitaus de Tétuan n'ont pas voulu recevoir les schériffs ni les 

commissaire» de sa majesté Muley-Soliman , par la raison que peu 
d'heures auparavant, il y était arrivé un courrier venant du Vieux 

ï'cz avec des dépêches du Muley-Seyd , lequel y avait fait son 

entrée !e -JI du mots dernier avec ifioo hommes et au milieud'utt 
concours immense de peuple cjui s'était porté à sa rencontre. Cet 
incident et les nouvelles de Tétuan ont tellment exaspéré sa ma-
je.Nté, qu'elle a fait pai'tir pour cette dernière ville 10,000 hommes 
de cavalerie avec un nombre suffisant d'artilleurs pour le service 
de quatre mortiers et d'une pièce de 2.4» Ie tout sous le comman-
de-eut du générai nègre , Alcavde Farastiy. On a également di-

rigé sur ce point plus de 2000 pelles et pioches , pour démolir 
tout ce que l'artillerie laissera sur pied dans cette ville malheu-
reuse. U paraît que l'attaque devait commencer le 7 , et que sa 
majesté se portera en p-rsonue sur Tétuan aussitôt que la fête 
del Milud qui commence le 8, sera passée. 

PAKIS. — Suite des nouvelles du 16 janvier 1823. 

( 1.9 Courrier d'aujourd'hui ne nous a apporté que la boursa 
•èuleiiitttitdu 17 janvier.) 

—Une ot'dounance du Koi, eu date du 26 décembre 1821 confiant 
les dispositions suWautes '. 

L'ordonnance du iti décembre 1819 portant réunion, k compter 

du 1." janvier 1020 , de la bibliothèque de 1 Institut, et de la 
bibliothèque Mazarine est rapportée. 

Ces'deux étahlissemeni prendront chacun le régime adminis-

tratif qui leur était particulier avant leur réunion , et les fonds 

destinés à ce sei-vice seront pour l'année 1022 entièrement dis-
tincts. 

PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
Les notables commerçans de la ville de Paris ont nommé, dan» 

leur séance d'aujourd'hui , 

M. Massai , juge, en remplacement de M. Labat. 

M. Be'.tanger . juge, en i-emplacement de M. Fournel. 
M. Cavallier , juge , eu remplacement de M. Piei-re Poirier. 
M. Augustin Reuouard , juge, en remplacement de M. Domi-

nique André. 

L'assemblée s'est ajournée à demain , à onze heures précises 
pour continuer ses opérations. 

— Le Moniteur annonce que M. le chevalier de Mas^arenhas * 

été présenté à S. M. et à LL. AA. RR. en qualité de charge* 

d'affaires du Portugal, par M. le baron Lalive , introducteur du» 
ambassadeurs. 

— Le général Quesada et quelques autres officiers espagnols 

émigrés sont partis, »1 y a trois jours, pour se rendre dans la 

*
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' -IV-, • • ( Courrier.) 
—Parmi les chirurgiens français qu, sont parfis pour offrir leur; 

secours an* Grecs, on cite M. Paulet, fils de l'ancien cMrWik** 
en second de 1 hoprtal mihtau o o'e l'ex-garde , au Gro,-C

a
ili
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Ce jeune homme a quitte pour suivre son inspiration ài&eL'. 
une place a 1 bop.tal militaire de Strasbourg 

— Les nouv elles qui arrivent d'Espagne parlent diversement M 
pS 5acc0rafat
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— Le divan a fait pendre quelques janissaires potir avoir l'air 

de reconna'tre la justice de* réclamations que les puissances 

européennes lui ont fait adresser. Chaque jour il fait clouer aux 

murs du sérail les têtes sanglantes de quelques Grecs pour 

satisfaire la rage des janissaires. L'Augleterre et l'Autriche atten-

dent avec impatience le manifeste que l'empereur Alexandre 

paraît leur avoir promis de publier avant le commencement des 

hostilités. 

— La vaecine se propage e» Asie avec nne grande facilité ; en 

j820, on vaccinait à Macao , en Asie , pins de 5oo enfans par 

semaine. Ce fait, se trouve consigné dans nne lettre de M. John 

Livingstene , l'un des chirurgiens de la compagnie des Indes. 

( Gazette de santé ) 

— Le singulier procès dont est saisie la 4.mo chambre, entre 

M. Duriez, tapissier, et M. Pitou, libraire, relativement au der-

nier Coucher du duc de Berry, devait être plaidé aujourd'hui : 

jnais l'état de maladie de l'un dés deux avoeats a fait encore re-

mettre la cause à huitaine. 

— Les bals qui ont en lieu, cette année , à l'Odéon , ont com-

mencé dimanche dernier. Une partie ds lasalleétait éclairée arec 

l'huile , l'antre par le gaz hydrogène.; Ce voisinage offrait un con-

traste qui a donné une nouvelle preuve de la grande supériorité 

de ce dernier mode d'éclairage sur le premier; celui-ci jetait une 

iumière terne et désagréable ; celui-là en répandait une vive et 

pure , qui donnait de l'éclat à tous les objets qu'elle frappait. 

NÉCROLJG.E. 

Deux têtes couronnées seulement ont payé pendant l'année 1821 

leur tribut è la nature , l'électeur de Hesse Casse], et la reine Caro-

line d'Angletetre. La France a regretté, dans la duchesse douai-

s'ifrre d'Orléans, un modèle de bienfaisance et de vertus. 

Un homme dontlarenommée avaitreniplil'univers, ctqtii, depuis 

six avis , confiné dans une petite île , avait disparu de la scène du 

monde, Bonaparte, qui désormais appartient à l'histoire, figure au 

premier rang parmi tes morts fameux, de 1821. 

L'armée française a perdu plusieurs généraux distingués, Beur-

.ïionville, Eapp et Fressinet, M. de Fôrget,' le général Rigaud , 

et le duc de Coigny. Slad. la maréchale Moreao a aussi terminé 

sa carrière. 

Parmi les grands dignitaires du clergé , les décès les plus remar-

quables ont été ceux de M. Taileyraud archevêque de Paris, du 

cardinal de Ja Luzerne , et du comte de Broglie évêque de Gand, 

•si célèbre par son exil. 

La chambre des pairs a perdu le comte Germain , MM. de Suff-

ire a et de Saint Prient et l'ancien ministre Ûubduchage ; et la 

■chambre des .députes , MM. Canaille Jordan, D'Alphonse , Eloiaud 

Gossuin , MîSgneval et autres. 

Parmi les hommes Qui ont occupé en France des places impor-

tante» , on remarque l'ex-ministre des finances Corvetto , 

. - . . : . . . . . . . . . . et M. Delespine di-

recteur de la monnaie de Paris. 

Les sciences ont à regretter les chimistes étrangers Achard et 

Tingrj , le pharmacien franersi* Cadet-Gassicourt, et l'architecte 

Rondelet ; et la médecine en particulier, les célèbres docteur 

Franck et Corvisart, et ce jeune et infortuné Mszet, Sont le dé-

vouement a rendu le nom immortel. 

La perte la plus sensible pour la littérature a été celle de M. de 

Fontanas. Elle a eu aussi à ragretter MM. de Waillv , Corbières 

Pujoulx , et mesdames do Ban noir , Barthelemv-Hadot, et l'an-

glaise Inchbald, auteur de romans pleins de naturel et de sensi-

bilité. 

Ce tableau a quelque chose de triste et d'amer. îl nous apprend 

combien, suivant l'expression de Bossnet, la mort est prompte à 

remplir les places. 

es 

LYON. 

Nons avens reçu notre courrier ordinaire du midi de l'Espagne; I 
Se défaut de tems nous oblige d'en remettre la traduction à demain. 

Nous avons également reçu notre correspondance et nos i 

journaux d'Allemagne, qui vont jusqu'aux i5 jenvier, et ne con-

tiennent rien de très - décisif sur les affaires d'Orient ; nous en 

donnerons demain un extrait. 

— Comme la pièce suivante peut intéresser le commerce , 

aous croyons bieu faire de l'insérer textuellement. 

Extrait d'une ordonnance royale du Danemarck en date du 5 

octobre i8ai. 

Article premier : A partir du premier janvier prochain , tontes 

les marchandises , qui venant de l'étranger, seront introduites dans 

nos duchés de Schleswing et de Holstein , devront être accompa-

gnées de connaissemens ou lettres de voitures, qui énoncent, non-

seulement les colis , d'après la désignation habituelle du com-

merce, et le poids brut , maiseneore , qui indiquent l'espèce et ls 

nombre, la mesure, ie poids ou la valeur des marchandises ren-

fermées dans chacun de ces colis. 

Les connaisseinens ou lettres de voiture doivent porter la si-

gnature de l'expéditeur, ou du propriétaire de la marchandise, 

<et être munies du visa du premier bureau de nos douanes où ils 

.seront produits., qni autorisera le laisser-passer jusqu'au lieu de 

îa véritable destination, où le tout devra être produit pour la vé-

rification rigoureuse. 

Art. 2
n
": Les capitaines et lef voîtnriers qui négligeront de se 

mnir de connaissemens on lettres de voiture &,
nç
 ^ 

reserites par l'article premier, ou qui en produiraient d*"*
8 

lets ou inintelligibles , auront à s'imputer à
 ei!X m

« '."corti-

ards qu'ils éprouveraient à l'expédition dans nos ,»* 8 es n;-

jue personne puisse prétendre cause «ignorance, „a4 *"*
 1 

lans les ports étrangers sont chargés d'instruire qui'dc^j 1 

iréjudices auxquels les contraventions à la présente m» ' ,!S 
>oser. P • ent ex-

Art. 5
m

* : (Il est relatif seulement aux introductions n , 

Art. 4
me

 : A l'arrivée à nos douanes frontières ,
 (

i
e

 rre
) 1 

narchandises ayant nne autre destination et dont |„
s
 ffir&l 

m voituriers ne produiraient aucun connaissement ou let\ * ' 

roiture , ou en produiraient d'incomplets ou d'ininteili»;},] ^ 

préposés feront nn examen rigoureux des qualités, qBaat'W
11
* ' 

îaleurs, pour délivrer le passe-avant. En conséquence "le, ^ " I 

que ces opérations occasionneront, seront à la charge' des ' 

Uiines ou des voituriers. caï'-

Lorsque la marchandise sera arrivée k sa destination
 P

t . 

n'y produira pas les connaissemens ou lettres de voiture'ci-d^
0
" 

stipulés, ie consignataire devra, avant de la retirer, fà'rc^' 

déclaration détaillée k cet effet , faute de quoi U marchand-" 

sera plombée et gardée en dépôt , jusqu'à productiou desdits 

cuinaus. 

Art. 5
mo

 : Si à la vérification qui se fera des colis contenant
1 

marchandise déclarée , on trouvait do la fraude , elle payera no 

seulement les droits dont elle sera affectée , mais en outre il
se

. 

payé par les contrevenais une amende de 10 jusqu'à 5Q nom-,,* 

de fa valeur de la marchandise. 

(Les articles subséquens Sout réglementaires.) 

LA QUALNZAINb DRAMATIQUE. 

1. 

rVris , le janvier. 

Quoiqn'habitant de Paris, je ne sois, grâce à Bien, point de
 1 

ces parisiens renforcés , pour lesquels !e monde entier est ciiv 1 

conscrit dans le département de la Seine, et qui professent pour 

les villes de province et pour leurs usages sociaux, le plus n 

juste dédain. Cependant îl est des choses pour lesquelles Paria 

comme capitale da la France , comme séjour habituel du Roi et 

de la Cour , comme résidence des envoyés diplomatiques et de» j 
membres des Chambres, doit l'emporter , non point en valeur 

réelle , mais en apparat sur toutes les autres villes Parmi ces 

choses , les spectacles doivent être placés en première ligne, 

mais ce serait tomber dans une étrange erreur que de considérer 

les principaux de ces étaluisseinens comme des propriété^ pari-

siennes et communales. Les cinq grands théâtres , par cela seu-

lement qu'ils prennent le titre de Théâtres royaux , sont h 

propriété de toute là France ; de plus , les fréquens voyagei 

de nos premiers comédiens prouvent que nos rois de théâtrei 

et nos divinités dramatiques ne dédaignent aucun de leurs contri-

buables du nord et du midi. 

D'un autre côté, nos grands théâtres s'enrichissent sans cessf 

des talens que le goût de la province a formas , comme, on voit 

appeler aux conseils , des administrateurs, chargés d'abord d'mrç 

simple sous-préfecture. Ces ambitions sont les mêmes; l'an asp-ie 

à ce qu'il croit de* réalités , l'antre se plaît dans le domaine des 

illusions ; tout tragique ambulant porte avec lui sur les traitant 

l'avrière-pensée de remplacer un jour Tslma , et plus d'un ma-.ra 

de village sourit en famille à l'idée d'un ministère. II y a donc 

;
 continuellement intérêt réciproqne et échanga entre Paris et H 

; provinces ; ce sera donc , du moins , je S'espère , être agrésM 

aux lecteurs d'une feuille répandue surtout dans le midi us
 1 

France , que de leur offrir deux fois par mois un aperçu de « 

dernière Quinzaine dramatique de Paris. Ce sera en même tenipsi 

être utile aux comédiens de province et aux directeurs de spec 

tacles , que de leur indiquer conscienciensement celles de uoi 

nouveautés qui leur offriront des chances de snecès, cens « 

nos acteurs et celles de nos actrices avec lesquels ils pour1,0'' 

sans crainte de aon-valeurs contracter des arrangemens. 

être aussi les auteurs et les acteurs parisiens ne seront-us p** 

fâchés de savoir l'opinion que nous donnerons d'eux avec lap»' 

stricte impartialité dans des villes où ils peuvent être appelés n» 

four à exercer leurs talens. . , , 

Aujourd'hui , pour entrer en matière , je me bornerai a pw 

senter une espèce de statistiqee des théâtres de Paris , sans 

livrer h des détails qui seraient trop nombreux si je vo 

revenir sur le passé. Le commencement de l'année offre unpo' 

de départ naturel après lequel je tâcherai de laisser le
 moin

*
ot 

laeune possible. Rien n'est plus commode pour se mettre au 

rant que le procédé du cardinal Dubois. ,
 5l 

Les cinq théâtres royau* sont placés hors de ligne
 avan

V Jj 

les autres , et je les nomme ici , bien qu'ils soient
 con

"V
a 

tout le monde : ce sont , dans leur ordre hiérarchique , P 

ou Académie royale de Musique , le Théâtre-Français; ieyo. 

ou le théâtre royal de l'Opéra-Comiqne ; le théâtre Royal B«ie 

le second Théâtre Français.
 !

 x t es 5
af 

Viennent ensuite, intermédiairemer.t, et places
 a

l
,cu

^
sen

t«, 

la même ligne , quant au genre d'ouvrage que ft>ti'?
 rP

r" 

le Vaudeville , ie Gymnase et le théâtre des Variétés. y.-
itres 

Enfin , se rangent après,dans l'ordre suivantes petiis ^ 

savoir : la Gaîté , l'Ambigu-Comique , le Cirque-OiyuH' <i 



i3 
n

\ la Porte Saint-Martiu et le Patiorama-Dramafi-

Jère* *
,an(

u
g
 qaë le Cirque-Olympique devrait lajsser le droit 

nue- 1J f"
 e

 à la Porte Saint-Martin , qui eut quelque temsl'hon-
j, pieseaiic ^ ̂  ^ à l'Opéra ; cela serait couforme aux 

D
enr ae s.f;. • „.,: veulent que l'infanterie ait le pas sur la ca-

lis
a2cs militaires qu< -i 

,alei'ie- Jomiers spectacles qui sont tous situés sur les bon-
il ifrâ ces Cit.* d ^ ^ 
Uu- j

 en es
{ encore deux autres ou les acteurs dédaignent 

grains ? > terre. Ce sont des danseurs de cordes ; et selon que 
ie

 '"Tonnerez la préférence au latin ou au grec , vous aurez le 
,ous

 tre
 ]

es
 funambules et les acrobates. 

éc qui vient de s'écouler a vu naître et souvent mourir des 

k
an

e
s nouveaux dont le nombre s'élève à cent soixante-dix , 

°
UVI

^lesquels on a remarqué surtout quatre tragédies , bien que 

Talion pénéralc les ait jugées d'une manière différente. Ce sont : 

p^ehaut et î'rédegonde , de M. Lemercier ; le Paria , de M. 

f'simir Delavigne i Scella, de M. de Jouy , et l'Orne de 

V Mely-Jannin. Les trois premières de ces tragédies sont peut-

%e les plus belles, en y joignant les Vêpres Siciliennes et 

*tre

j
.
f
 jx , que la Melpomëne française ait produites depuis les 

r ,whers. On pourrait sur ce point n'être pas d'accord ; 

j pour ce qui concerne Oreste , il ne peut y avoir aucune 

difficulté. L'auteur de cette lamentable production est peut-être 

le seul qui n'ait pas compris combien il devait de reconnaissance 

à l'auteur de î aliero. Sans M. Gosse , M. Mely-jannin aurait , 

pour l'année 1821, cueilli la palme de la médiocrité i et voilà , je 

crois . ce qui s'appelle juger sans esprit de parti , puisque l'un 

de ces Massteurs, gâte la Quotidienne par ses articles , et que 

l'autre se pavaune au Miroir. _ . . _ . 

A paris, il est extrêmement difficile de savoir la vérité sur les 

théâtres, si l'on s'en rapporte aux journaux. La plupnrt des auteurs 

sont journalistes , de sorte que l'on ne voit que trop de jugemens 

n'être que le résultat d'un échange de complaisances réciproques , 

ou, ce qui est cent fois pire , d'animosité de parti, eu de ja-

lousie. Comment frapper fort celui qui demaiutiendra laférule , et 

comment ne pas appuyer un peu ferme quand on ressent encore 

la douleur des derniers coups ? Ce que les auteurs-journalistes 

disent des acteurs ne peut non plus être regardé comme l'expres-

iieu de la vérité, puisque la moindre égratignurefaite à l'amour-

pipre de ceux-ci , pourra les empêcher de prendre un rôle dans 

telle ou telle pièce dont ils auraient assuré le succès, etc. ; ac-

tuellement , ii n'est malheureusement que trop vrai que la des-

tinée des ouvrages dramatiques repose souvent entre les mains 

des acteurs. ïalma, M.Ile Mars, M.Ile Georges, Martin , Perlet et 

Potier, sont aujourd'hui, dans des genres différens, les six divinités du 

public parisien ; seuls ils attirent la fouie au français , àl'Odéon ; 

i Feydeau , au Gymnase , le plus constamment suivi des théâ-

tres de Paris , et à la porte St-Martin. Leur absence sur l'affiche 

tstpresrjae toujours le signal de l'absence des spectateurs, tandis 

que l'Opéra , le théâtre Italien et les Variétés ne sont point sujets 

à ces iulermitences d'empressemeut et de froideur. 

Mon intention n'est point, dans la quinzaine dramatique , de 

donner beaucoup d'importance aux ouvrages représentés sur nos 

théâtres secondaires . ii est ici une foule "de riens qui paraissent 

piquans et qui perdent tout leur prix à être jetés hors de l#nr 

cadre, taudis que ce qui tient à l'art dramatique, à l'art divin de 

la musique et même aux brdUus prestiges de la danse , peut avoir 

onclqu'interêt partout où règne le goût des beaux arts. Nos cinq 

théâtres royaux peuvent être cousidérés comme des métropoles 

Dont ies sucursales sont dans les principales villes de France où 

s gout du théâtre doit nécessairement croître avec l'industrie et 

«progrès de la civilisation, .Signaler les abns nombreux qui me-

nacent d'une prochaine décadence le premier théâtre français , 

jjest dire aux artistes de province quelle doit être leur louable am-

^
lon

 '. combattre la monstrueuse administration d'un comité 

sociétaires , c'est leur montrer quelle espérance ils doivent 
lég'timement concevoir. 

• V. 

; CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE. 

^ Marseille , le 17 janvier 1821. 
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'nles s'y sont suce édées sans interruption. Les journaux 

ont parlé de cet enfant qui a été trouvé suçant le sein d'une femme 

morte. Le fait est vrai ; il s'est passé dans la Calle Moncada 

( rue Moncade ). Ces trois respectables médecins , paraissent per-

suadés que la fièvre jaune se communique d'un individu à un 

autre par des germes morbifères qui émanent du malade et s at-

tachent aux personnes qui l'approchent ainsi qu'aux vetemens 

provenus du règne animal , tels que draps , feutre, etc. , etc. ; 

de manière qu'ils sont persuadés qu'un vêtement qui contiendrait 

les germes, pourrait porter la fièvre jaune à des extrémités tres-

éloignées. U faut ajouter que les impressions de l'atmosphère 

peuvent, selon eux , détruire ces germes mortels ou les développer. 

Je ne sais si je vous ai bien explique cette doctrine mixte , que 

ces messieurs appuyent de nombreux exemples ; ils avouent 

ne connaître aucun préservatif à cette cruelle maladie qu'ils re-

gardent , sons ee rapport, comme plus dangereuse que la peste. 

Le cordon sanitaire qui est répandu sur les Pyrénées , est com-

posé de 27,000 hommes. On attend à Marseille M. le docteur 

Bailly avec l'enthousiasme qu'a fait naître dans tous les cœurs 

so» dévouement, et les dangers qu'il a courus. 

— On écrit de Montpellier , 17 janvier : 

La Faculté de médecine de Montpellier , qni se félicite d'avoir 

produit M. le docteur Bally, l'a vu avec joie arriver dans cette 

ville le 12 du courant. Plus de cinq cents étudians en médecine se 

sout portés au-devant de lui, et toute la ville a vu avec un ex-

trême plaisir le noble élan de cette jeunesse studieuse envers un 

homme qui honore son art et son pays. On pensait avec plaisir 

que parmi ces jeunes gens qni honoraient avec tant d'enthou-

siasme le dévouement des médecins français , il en est plus d'un 

qui quelque jour , périt-être , s'illustrera par le même dévouement. 

Le soir , une sérénade a été dominée à M. Ballj. MM. les 

professeurs de la Faculté de médecine , ainsi que MM. b;s méde-

cins de la ville , n'ont pas montré moins de joie à le recevoir et 

à l'accueillir. Au spectacle même , des acclamations uni\ --selles 

ont salué cet homme si digne d'estime, et un couplet a été chanté 

et répété en son honneur et en celui de ses généreux collègues. 

En un mot, il n'est pas un homme ni une autorité à Montpellier 

qui 11e se soit empressée d'honorer tant de courage joint \ tant de 

mérite et de modestie. 

Madrid , 7 janvier. (1) 

Le 2S décembre , des troubles sérieux ont eu lien à Murcie. 

Plusieurs rovalistes ont été assassinés par des radicaux. Le lende-

main , l'efFervescence fut a son comble : le commandant-général 

de la province se renferma dans son quartier , d'où il donna des 

ordres à un régiment de cavalerie , cantonné aux envirous , de se 

rendre dans la place à l'eiîet de rétablir la tranquillité. Ce régi-

ment se rendait aux ordres de son général , mais les révolution-

naires du pays s'opposèrent au passage de ces troupes. La milice: 

est sous les armes : elle a qnelques pièces d'artillerie à sa tête. 

Tout porte à croire que la guerre civile s'étendra dans toute la 

province. 

— On écrit de Cordoue, 5o décembre, qu'il y est arrivé la veille 

un employé de la trésorerie avec 18,000 réaux , laquelle somme 

doit être mise à la disposition de D. Thomas Moreno , que Buja-

lance et Cordoue se mettent sous les armes , par ordre du roi. 

Tout y présente un aspect hostile , et les révolutionnaires crient 

déjà à la contre-révolution. 

— Le Diairo de Cadix, du 27 décembre , journal des plus ra-

dicaux , fait cette question : Quelle doit être notre conduite dans 

les circonstances actuelles à l'égard du gouvernemeet , en sup-

posant que nous sovons bien déterminés à ne point obéir aux 

ordres du ministère actuel î Après avoir dévelopé quelques 

considérations , l'auteur de l'article résout la question en disant 

que les babitans de cette province doivent avoir le courage de ré-

sister à toutes les mesures hostiles qui seraient adoptées contre 

eux par le gouvernement. 

— h' Universal dit qu'à Séville on a fait tonte diligence pour 

déterminer les chefs et commandans des corps à signer un nou-

veau manifeste de désobéissance que l'on a fait circuler dans le 

public ; mais que les officiers supérieurs ont résisté à toutes ins-

tances arec beaucoup de dignité , et qu'ils ont répondu avec fer-

meté k ceux qui étaient chargés de leur faire de semblables pro-

positions. 

Les compt«s des frais que les radicaux ont fait dans le café 

Turc de Séville , dit le correspondant de Y Universal, se portent 

à 3o,ooo réaux : une personne arrivée de Madrid , a remis do 

plus i5,ooo réaux au chef des patriotes de la désobéissance. 

— Le gouvernement a accepté la démission du chef politique 

de la province de Catalogne , D. Antonio Zarco del-Vallc. On 

assure qu'il doit être nommé incessamment ministre de la guerre. 

« On convient , disent les libéraux , qu'il n'est par sans talent ; 

» mais on se rappelle qu'il était colonel-secrétaire du général 

» Castanos à l'époqne (I8I5 ) , où ce dernier organisait et com-

» mandait l'armée sur la frontière des Pyrénées. Ce colonel-secré-

» taire , devenu général on ne sait pourquoi, a reçu un avance-

Ci) Nos lecteurs ne s'étonneront pas si dans nos différentes correspondances 
d'Espagne , ils trouvent quelquefois des répétitions que nous n'insérons ce-
pendant que lorsqu'elles uous fonrujisent des relations plus détaillées de faits 
déjà énoncés. Le désir de fatisfairejia curiosité de nos lecteurs sur la marche 
des événemen3 d'Espagne , nous a porté à établir différentes correspendance». 
Nous trouverons plus facilement le moyen de saisir la vérité dans l»s relations 
souvent contradictoires que nous recevons. 



y ment envié ateo raison par ceux du même grade fjaj ont c»n-
* couru arec tant de zèle et d'kérci* il a restauration de 1820. 

♦ Ce sont de pareilles injustices qui affligent les patriotes et qui 
•» prolongent indéfiniment les maux de la nation. » 

—Les juntes; de santé des provinces de Murcie , Grenade , 
Cadix , Malaga et Catalogne ont annoncé au gouvernement que 
la conimuuicaion était rétablie dans tous les lieux où la fièvre 
jaune avait exercé ses ravages. 

—Les journaux ont inséré plusieurs nouvelles des colonies 
portées par la frégate la Feloz , et par deux autres bâtimens 
qui ont moaillé le 17 décembre h Cadix. La frégate était chargée 
de i5o,ooo piastres pour une maison de commerce ; les deux 
bâtimens étnient chargés de denrées coloniales. La mort du général 
Gdonoju est confirmée. 

— Les nouvelles de la Navarre annoncent la dispersion mo-
mentanée des royaux. Les temps affreux qui ont régné dans 
cette province ont contribué à cette dispersion. 

Chacun est retourné chez soi; mais les germes de l'insurrec-
tion et les causes existent toujours , et ou a heu de croire qu'une 
seconde tentative s'effectuera au printems prochain 

— Madrid jouit toujours de la même tranquillité apparente qui 
est le présage d'une catastrophe. Les événeinens de l'Andalousie 
et de Murcie occupaient tous les esprits. Les libéraux les exagé-
raient pour alarmer davantage le gouvei nement : ils faisaient 
courir le bruit que Velasco avait réuni une division de 4000 hom-
mes qu'il faisait marcher sur Madrid , et qu'elle devait faire sa 
jonction avec une autre troupe partie de la Murcie, en prenant la-
même direction 11 n'y avait rien da posifif à cet égard : on sait 
cependant que tontes les gardes nationales de l'Andalousie étaient 
sous les armes , décidées à résister à toute attaque de la part du 
gouvernement; et que l'opinion générale est que les troupes 
n'opposeront pas de résistance en faveur du ministère , peut-être 
se joindront-elles aux radicaux 

- Frontières d'Espagne , le 11 janvier. 

La neige dont sont couvertes les Pyrénées n'a pas peu contri-
bué à la dispersion des guérillas delà Navarre ; il n'y a pas 
eu de rencontre ces jours derniers. Nous avons sous les yeux un 
rapport du colonel Jahuenca , adressé au général Lopez-Bunos , 
duquel il résulte no" les méconlens au nombre de 600 , 
ayant voulu tenter un dernier effort a Najore , avaient pris une 
position assez avantageuse , avec i5o hommes d'élite , mais qu'il» 
en avaient été délogés malgré un'feu très-vif, et à brûle pour-
point , aux cris de vive la Constitution ! la baïonnette eu avant : 
ils ont abandonné un grand nombre de fusils , deux caissons de 
munitions , des équipages , trois voitures de vivres et 7 chevaux. 
Le lieutenant de Ladron , nommé Ramon-Manzaiio et un adjudant 
de Pampelnne « ainsi que d'autres individus sont au nombre des 
morts. Ladron et deux autres se sont sauvés. 

MÉDECINE. 

Si l'on en croit le dÈocteur Girard, (Voyez le Précurseur du u 
do ce mois ) la salive ou la bave écumeuse des animaux n'est ja-
mais contagieuse ; la rage u'exise pas, et il faut bannir le mot 

rage du langage médical. 
Malheureusement il n'en est point ainsi. Tous les membres de 

la société de médecine de Lyon sont pleins d'estime pour leur 
président; aucun ne partage son opinion. Nous désirerions, comme 
notre respectable confrère, que l'humanité n'eût point à gémir 
des nlaùx que produit cette affreuse maladie ; mais ses épouvan-
tables effets se sont montrés h nos yeux d'une manière trop évi-
dente pour que nous puissions douter de son existence. 

Au printems de l'année 1817 , et en une matinée , une louveen-
■ racée parcourut quinze villages des arrondi ssemens deMoresteletde 

Crémieux, Elle se jetait sur tous les animaux qu'elle rencontrait , 
les mordait , les emportait , ou les tuait. Elle attaquait l'homme 
le plus souvent au visage. Loin de craindre le bruit , les cris et 
les menaces l'attiraient et de nouveau elle assouvissait sa rage. 

Vingt-trois personnes furent blessées ; les plus mutilées vin-
rent ii l'Hôtel-Dieu. Le premier instant était passé . le virus ne 
pouvait plus être entraîné par des lotions; pour le détruire , le feu 
fut appliqué sur le visage. Les morsures étaient si profondes que 
le feu n'aurait pu atteindre toutes les parcelles de virus , sans 

opérer d'effroyables mutilations. 
Le fer tombe des mains au milieu des cris et de la fumée qui 

s'échappe. Le venin reste caché au fond de la plaie, il se glisse 
en secret dans les veines ; rien ne peut l'en tirer. L'sepérance se 
rattache à quelques remèdes vantés ; elle va s'évanouir. L'époque 
fatale arrive ; le virus semble irrité par l'ardeur du soleil et par 
la crainte ; ses cruels effets se développent. Le malade devient 
triste ; k la vue de l'eau il tressaille , il suffoque : c'en est fait ; 
le reste de la maladie n'est plus qu'une longue et douloureuse 

agonie. 
Treize personnes qui avaient été mordues nu visage , succom-

bent successivement à l'Hôtel-Dieu et a la campagne ; celles qui 
avaient été atteintes au travers de leurs vetemens ont seules 
échappé à la rage. Dans le même teins , le bétail mordu est en-

levé par la même maladie. 
J'ai vu ceux de ces infortunés qui vinrent chercher des seconrs 

k l'Hôtel-Dieu ; je les ai touchés ; je les ai consolés jusqu'au der-
nier moment de leur existence ; aucun d'eux n'a manifesté le 
désir de mordre. Tous me remerciaient , dans les intervalles de 
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sensibilité , ut j'avais l'aine br'sée de voir que le» 1 ! ''''''"nu 
vantés étaieut vainement employés. ^'-liede^ l
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Le désir de découvrir la cause el le siège de cet' 

ladie et les leçons de médecine que je faisais alors à iMp"""6 '*« 
me firent oublier les dangers auxquels je m'exposai | '."^s 
sieurs autopsies dans l'espérance de découvrir au se' 1 ^s P'» 
le secret de conserver la vie. ,i'ai publié le résnltatu'" '* 

ches avec les détails de ce malheureux événement dans mesret
W 

traité de la rage (1) , |>our lequel une médaille m'a et''11
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par une société de médecine de Paris. Plus d'un* IV 6 *cerô2 
• *!•''! 1 1 mis en I 

crivaut j ai de oblige de quitter la plume ; et pendant 1 ^ 

sans cesse agité par des rêves cfFravans , je me re'v
e

i||.e-UX "^N 
tant péniblement contre un loup enragé , ou suffoqué ." °U '"4 
milieu d'un accès de rage. " couuaj| 

J'avoue que jamais je n'ai été aussi vivement affecté ' 
la langueur d'une fièvre muqueuse contractée h IV !!i 'H 
Perruche, eu donnant des soins aux soldais étrangers

 0
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envahi notre patrie ; ni dans les longues souffrances d'un "^^l 

inoculée k l'amphithéâtre de l'Hôtel-Dieu, en faisant un/drfZ!! 

tration , et k laquelle j'aurais-succombé, sans les soins em''1'11"11' 
de mes amis, les docteurs Beaumcrs, Viricel, Boucbet et/"* ' j 
ni daus l'accablement du typhus qui, semblable à ht fièvre " 1 

faisait autour de moi, à l'armée d'Italie, des milliers de vi fi l 
Ce seul exemple , assez récent, suffit pour prouver cou» *i 

pinion de notre estimable collègue , le docteur Girard' ml î 
rage n'est point une maladie illusoire , et pour engager ufj n 
sonnes qui auraient été mordues , à ne pas s'endormir du, 
sécurité funeste, Jpse rniserri.tHi. vidi. 

TROLL IET, 

Médecin de l'Hôtel-Dieu. 
(1) Se vend chez Targe , libraire , rue.L«iouf 

— A vendre ou à louer de suite, l'Hôte! de la TaMe Rond»' à V[rr 

Cet Hôtel , située au Centre de ia ville sur te quai du Kiiotip entrelei'jj 

portes , e»t parfûitejivent meublé et garni, il en an reiiir* du comnwnf J{ 
l'arrivée des ddigciwcs. Il est tres-fi equenté ,. et s.i réputation est
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bien souteuue i ses bâtimens d'I.jlàraUoii ,ont ti:*.-s spacieux et Lien <ij
s

, 

ses remises sont vastes et ses ecuf-es. Sttut belle» et sûmes, iVau \ il.,,. ' 

porte et sur deux points ; s'adresser à M. Bouvier propriétaire ou à Jl. l'ouj* 
notaire, à v ienne. 

— M. Piquet Victor fils , géomètre expert en immeubles . joiiiskSirjefc 

confiance du tribunal de Bourg , a l'honneur de prévenir les personnel» (À 
ville qui désireraient faire des acquisitions dans le département île 

qu'il fera tous ses elforts pour placer leurs fonds d'une manière wm 

gcuse. 

Il prévient également MM. les capitalistes qui voudraient faire'qmly, 

spéculations sur les immeubles , qu'il correspondra avec eux et se cWserai 
toutes les reventes .qu'une pareille opération exige. 

L'on peut lui écrire, franc de port , a l'Hôtel de l'Ecu de France,à Coutj, 
département de l'Ain. 

—Par jugement du Tribunal de commerce de Lvon. en date flu quatre de | 

mois, enregistré le dix-sept par Lc 'anms, Pierre Coindre , cafetier, d'iatsw 

à Lyon, place de la fromagerie , N.o 9 , a été déclaré en état de faillite,i 

compter provisoirement du deux du même mois. Ce jugement a.nommi'i, 

l'ourèi juge commissaire. et M. Dupillre , épicier, demeurant à Lm, 
rue Port-Chariot , agent.' 

En conséquence, M M. les créanciers à la dite faillite sont infi't's 1 v 

rendre, le mercredi vingt-trois janvier courant, a quatre heures précises n> 

relevée , dans la salle du conseil du Tribunal de commertte.de Lyon, rai 

l'Hôtel-de-Ville , place des Terteaux , à l'etfet de proréder à la lorwatinn Je k 

liste des candidats , pour la nomination d'un ou plusieurs svudira j ; ■ 
V isoires. 

J
^r~^i^Koa , le dix huit janvier mil huit cent vingt-deux. 

S\ V u et approuvé pas nous juge-commissaire. £ . ̂  m Signé , l'OUPiE'/.. 

\^
 v

 £y Pour copie, MORIPi. 

v^jfàâr\{oge:nent du tribunal de commerce de I.vou , en date du M'J 
présent mois de janvier , enregistré le seize par Lecamus qui * 'eru B 
droits , duement expédié . il a été prononcé que la société veib'le iffl 

existé en cette ville pour le commerce de teinture . smis la raison Je ï(l^ 

Piudhonet Cadier , est et demeure nissuuje à compter du vingt ciu'l"" M 

de décembre dernier , et nne la liquidation dudit commerce démenti 1 

férée à la dame veuve Prudbou. 

■Peur extrait , Lvon , le 19 janvier 1822. 
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SPECTACLES du 20 janvier. 

GRAND-THEATRE. — On commencera par Ainphytrion.-- Soivw 

le Trésor supposé ou le !»anger d'écouter aux l '-rres.
 0,11

 | 

Malade imaginaire. —Terminé par les Amours de Venus ou 

de Cytlière, 

THEATRE DES CELESTiNS. - On commencera par
 vs

-"^
ou 

voi ou les Freoçais en Italie.— Suivie par ie Temple de ia X*' ' 

le-Danois.
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.
r
^ 

KdPRlMSfvlE DE BRWKT .PLACEST.-JEAN» N.° % 


